
FONDS DE

BANQUEROUTE
Flanelle tout lai
Etoffes à robes (de toutes couleur )......... 10c
Chemises blanches et de couleur........ ..  ...25c
Chemise et caleçons tout 1
Chaussettes du pays........................
Toiles cirées pour tables...................
Gants de chevreau (couleurs va ri

pour chemise 18c

75c
10c
25c
25c

Voyez’notre fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et ane liste d’autres articles trop longue it 
énumérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

mu, GRID M & Co„
iVo». 152 tt 154,

RUE SPARKS.

Il est bon de varier l’alimenta 
lion, mais quand la convalescence 
est franche, le goût n’est pas diffi 
cile et c’est un signe très favorab’e.

Il ne faut cependant pas ponss-r 
la réserve trop loin, surtout chez 
les enfants et chez certains sujets, 
comme aussi après quelques mala 
dits accompagnées de perte de sang 
considérable, les fièvres éruptives, 
comme la rougeole, la variole, etc. 
Les boissons doivent être de l’eau 
pure ou légèrement sucrée. Il faut 
s’abstenir rigoureusement du café 
et des liqueurs spiritueuses. Ajou­
tez à ce régime le calme, le repos, 
un air pur, une petite promenade 
en voiture par un temps convena­
nt, ou à* pied, lorsque les forces le 
lui permettront et toutes les autres 
règles d’une hygiène bien entendue, 
et vous réussi ri z incontestablement 
à sauver votre cher malade d’une 
rechute qui est souvent beaucoup 
plus grave que la maladie elle- 
même.

obtenez. Dans touts les maladies, 
la fonction qui est principalement 
troublée et qui ii fluence ie plus 
l’ensemble de l’organisme est celle 
de la digestion ; les instruments qui 
l’accomplissent ont été plus ou 
moins affecté-;, soit directement 
soit rar sympathie ; il a dû en être 
ainsi, car c’est sur eux qu’on trouve 
les racines de la vie animale ; c’est 

qu’on adresse les substances 
qui nous alimentent ; leur tissu 
contient des nerfs nombreux et 
complexes qufltabliss^nt d’étroites 
liaisons avec toutes les parties du 

L’estomac est donc dans un

à eux

corps.
état d’irritation et de débilité plus 

considérable et si vousou moins 
donnez trop de nourriture ou d’ali­
ments solides, c'est jeter de l’huile 
sur le feu et l’attirer/

Si on doit être prudent dans l’ob 
servation de la diète pendant 'a 
maladie, ou doit l'être davantage 
pendant la convalescence qui est 
une époque vraiment critique 
si un * menace de mort est 
de notre m îlade, elle est encore 
trop peu éloignée pour ne pas être 
redoutable, et il est alors d’amant 
plus difficile de le nourrir légère­
ment que l’appétit se réveille et 
que c’est précisément le temp 
h* médecin exerce une surveillance 
sérieuse, car nous savons que la 
famille cède malheur, usement tiop 
tôt et en dépit de notre défense aux 
supphea ions de leur chère malade. 
La convalescence est une sorte de 
maladie que l’on peut comparer 
au travail d’une 
selon l’expression d’un célèbre me 
decin du dix huitième siècle, et au 
moment où cette cicatrice se fait, 
il ne faut aucun tiraillement qui 
puisse la compromettre.

C’est un fait notoire que la plu­
part des r. en u te s que nous rencon 
trous si souvent dans les maladies, 
et particulièrement dans certaines 
fièvres,sont incontestablement dues 
à des excès dans l’alimentation. 
J’ai dit certaines fièvres ; qu’il me 
suffise de nommer la fièvre ty­
phoïde qui a pour élément princi­
pal une altération spéciale de cer­
taines glandes situées sur la mem­
brane muqueuse de l’intestin ; eh 
bien, nous avons rencontré plus 
d’un cas où les malades étaient en 
pleine convalescence et qui pour 
avoir dévié de la diète prescrite, 
avaient par une nourriture trop 
substantielle causé une perforation 
de l’intestin et conséquemment 
leur propre mort dans les vingt 
quatre heures.

Bien que j’écrive cette causerie 
dans le but de rendre plus dociles 
aux prescriptions du médecin, les 
personnes qui prennent soin d’un 
malade, je donnerai cependant 
quel jues conseils pratiques pour 
1^ traitement de la convalescence.

Reveille Parise et la plupart des 
hygiénistes ont ramené à quatre 
règles principales le régime ali­
mentaire de la convalescence :

lo Proportionner la nourriture, 
non à la faim des convalescents, 
mais à la faculté digestive de l’es­
tomac ;

2o Manger peu et souvent ;
3o Soumettre longtemps les ali­

ments à la mastication ;
4o Choisir Ceux qui sont le plus 

en rapport avec la tolérance d* 
l’estomac, et consulter pour ce 
choix les habitudes individuelles 
en tant qu’elles ne sont pas nuisi 
blés

U.V., car 
écar.ée Dr V.

RETRAITE

Les exercices de ia retraite pour 
les hommes et les dames de la pa­
roisse Sainte Anne commenceront 
demain, â l’issue de la grand’messe. 
Il y aura sermon à trois heures 
dans l’après-midi.

Les sermons qui seront donnés de­
main soir, à sept heures, ainsi que 
les soirs subséquents à la même 
heure, seront exclusivement pour 
les hommes

Tous les matins, à heures, il y 
d’une instruc

s ou

an de cicatrice.gr

aura messe, suivie 
non, à laquelle pourront assister 
les hommes et les dames.

A deux heures de l’après mid , 
tous les jours de la «emaiue, ii y 
aura une instruction exclusivement 
pour les dames.

INSTITUT CANADIEN

La première soirée de quinzaine 
aura lieu demain, dimanche à 8 
heures.

Pour nous mettre en bouche, le 
président de l’Institut a choisi deux 
morceaux superbes : madame Géli 
nas pour le chant, M Suite pour la 
conférence.

Madame Gélinas chantera la ro­
mance du Page, des Huguenots de 
Meyerb er.

M. Suite nous fera connaître les 
mœurs domestiques ( nourriture, 
habillemeut, coutumes, relations 
de voisinages, etc.,) de nos ancêtres.

Tout cela pour dix centins.
En ce assez alléchant ?
Nous y serons donc par centaines.

UN SOU
Le prix de notre journal n'est que 

d’u sou le numéro Ceux qui veu­
lent s’abonne»* au mots peuvent le 
faire pour la somme de vingt c nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. 524 rue Sussex, ou 
S 1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonni ment est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me­
sure de fournir *e commence­
ment du feuilleton à tous nos nou­
veaux aboiii és. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

Vuici d’ailleurs la gradation qu’a­
doptent en général les médecins 
dans la convalescenc à la suite des 
maladies aigues. On donne dabord 
le touillon de poulet, le bouillon 
de bœuf coupé d’eau par moitié, 
par tiers, puis pur. 1 On fait toute­
fois un usage trop étendu de bouil­
lon de bœuf au début de la couva 

lltiltifs, iliesceuce ; î s sont lie 
e3t vrai, mais trop excitants, connu 
ou le reconnaît à la soif qu’ils allu­
ment ; c’est plus tard qu’il convient 
de les donner ; de légers potages 
avec le riz, le vermicelle, un peu 
de fécule clair semée.

Ou arrive ensuite aux œufs frais 
cuits à la coque, aux poissons frits, 
un p m de pain bien cuit et bien 
léger. On peut ajout r à cette liste 
des légumes et des fruits d’une 
saveur douce

Q and cette alimentation pre­
mière restant évidemment et sans 
causer d’accidents, des viandes 
b.anches, rôties ou boui.lies et sans 
épices peuvent être données, ainsi 
qu’un peu de vin peu généreux.

Assortiment Complet

E. G. LA VERDURE
Ko. 96 Bue K1DEAU.

30 mars 1883.

abonnement

Payable d’avance, par an...........83,00
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an 1.00

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! I
nd DÉPÔT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez eu gra:
BUFFLES,

nCKlBERRY, 29 RUE SPARKS,"tua
en face de l’hôtel Ruaacll.

Grandes peaux de buffles de $0 à $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et juponnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu

nt. et j’ai vendu 150 peaux de luup- 
r. Mes capots en pelleterie se vendent 
;rès rapidement, car les prix sont très

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au pl3s bas

seuleme
cervie

31 t

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
chand peut acheter et mus prix

J. B. TAC h BERRY,
Enciuiteur.

A-VIS
Est donné par le présent qu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et C 
sin d’épiceries que ic posséd 
Clarence, dans la ville d’Ot 
les crédits de 
cier mes ancienn 
reuq patronage q 
le passé.

e j'ai vendu 
ic., le inaga- 

ais sur la ruo 
i awa, avec tous 
de déaire rémér­

és pratiques pour le géné- 
u’elles m'ont accordé dans

ce magasin

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons auiotird'hui connaître au 

ms acheté le grand fonds 
liqueurs de -M. Michel 
îMimerons le commerce 

ancien poste, sur le côté nord de la 
larence, en face du marché tiy. Nous 

ons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

public que 
d'épiceries 
Starrs, do

rue C

nous ave 

t nous cor

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par ., présent 
qu’une demande sera faite au Parl.neut, à 
sa prochaine session, pour obtenir in acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BiBAIT LON & 

BROS>EAl, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne-..80.10
Tous les jours...........
Trois fois par semaine 
Une fois la -omaine ..
A long terme, conditions spéciales

.. 0.05 

.. 0.06 
0.08

FUMEZ
LES CIGARES

CABLE *
ET M

fillDT

UU
MANUFACTURÉS PAR

O MM FILS
BïïilML.

3 déc.

E. VS ZINA
UIJOVTIEH <*t HORLOGER

Ad, 530. Huo. Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et eu argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr ge fait h ordre qons le plug pourt 

délai -t des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. VE2SXITA.
Porte voiftlne du VARIETY HALL,

1er dec,

HHRRLKKS
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité h. venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a do p 
de plus élégant eu .ait du

MANTEAUX r:T DOLMANS, .
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m Laines.

Le plus bel assortiment qui existe k 
Ottawa, dans lequel un n'a que l’embarras 
du choix Les prix sont toujours les plus 

bas. chez

nouveau e

H

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept, 188 la

Reined.; Spé fliijje de l'estomac
Contre : rerie d’appétit, indigestion, vents, 

nausées, fai blase, malaise général, 
etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d’m des plus célèbres 

médecins J
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

ularitô : lo k leur incontestable eëca- 
vivu ; 2o h l'absence do tout principe dan­
gereux ; 3o à ia modicité du prix 

Les AMERS INDIGÈNES—U'est un re­
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces ica plus précieuses par 
leurs propriétés te.loues, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Lea AMERS INDIGENES se vendent dans 
tes les pharmacies en paquets de 25 

centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paJer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Uie, Ra.ry, V ateon et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* .

VIEUX DE 64 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

X H. JUOWNS
A subi une épreuve do CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesj

Rhumes, Toux, la Coque* 
Incite et toute* le* maladie» 

des Pou irons.

PRIX
25 cts. et $1.«O la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
0. 0. DACIER, Ottawa,

14 mai itm

pourquoi les 110,000 Canadiens- 
français d’Ontario n’auraient pas 
les mêmes prérogatives que la mi­
norité anglaise et protestante de la 
province de Québec.”

Bien touché, et au nom des 
Canadiens français d’Ontario, nous 
remercions le Pilot de ses bonnes 
paroles.

La Minerve et le Journal de Qué­
bec, commentant cet article, abon­
dent complètement dans le même 
sens et nous prêtent un appui gé­
néreux.

La Minerve insiste sur le fait que 
les Canadiens-français d’Ontario ont 
droit de réclamer un sénateur de 
leur origine, puisque chaque mem­
bre du sénat dans cette province 
représente environ 80,000 âmes. 
Les protestants de Québec éta it 
largement représentés au sénat, 
plus qu’au pro rata.de leur nom­
bre, on ne saurait sans injustice 
refuser d’appliquer la même régie 
à la minorité française l’Ontario, 
minorité qui prend de plus en pins 
d * l'importance.

Le Journal de Québec approuve 
complètement la demande du Pilot 
mais il dit que ce n’est pas assez. A 
Québec, dit-il, la minorité anglaise 
est représentée, dans le cabinet fé­
déral, par l’honorable M. Pope. 
Pourquoi nos compatriotes d’Onta­
rio n’auraient-ils pas le même pri­
vilège ? Ils y ont droit, et nous at 
tirons leurs attention sur ce fait

Voilà autant de questions qui 
nous intéressent au plus haut de­
gré, nous, Canadiens français de la 
province d’Ontario, et dans la solu­
tion desquelles en notre faveur 
nous sommes heureux de pouvoir 
compter non seulement sur nos 
confrères de la province de Québec, 
mai- aussi sur l’opinion saine et 
éclairée des habitants du Canada 
en général

LE CANADA

Ottawa et Hull, 15 Décembre 1883

COURRIER

L’honorable M. Pope va toujours 
de mieux en mieux. Il dirige de 
sa chambre les affaires de son dé­
partement.

M. Lowe, secrétaire du dépaite- 
ment de l’agriculture, est de retour 
de Montréal où il était allé pour 
affaires officielles

L’annonce de l’émission des let­
tres patentes constituant la ‘‘Société 
de Publicité ’ est parue aujourd’hui 
dans la Gazette du Canada.

Mgr Cleary, évêque de Kingston, 
en ce moment à Rome, reviendra au 
Canada en compagnie de Mgr Car- 
berry, le nouvel évêque de Hamil­
ton.

M. Jansen, consul général pour 
le Brésil, a eu, hi r, une entrevue 
avec le ministre du revenu de l’In­
térieur au sujet de l’extension des 
relations commerciales entre ce 
pays et le Canada.

Le résultat de l’élection dans les 
comtés de Sirncoe et Cardwell mon­
tre une augmentation dans la confi 
ance des électeurs envers le parti 
conservateur, 
avait eu 40 voix de majorité à 
l’élection de février dernier, en a 
eu 80 hier ; il y a aussi une dimi­
nution des votes libéraux dans 
Simcoe-ouest

M. Ham mill qui

Le verdict que viennent de ren­
dre les comtés de Cardwell et Sim­
coe-ouest ne change pas la foi ce 
des partis dans la législature pro­
vinciale. M. Hammill, conserva­
teur, qui représentait Cardwell a 
été lêélu, et Simcoe-ouest qui avait 
é.u M. Phelps, un grit, aux der­
nières élections lui a de nouveau, 
hier, donné sa confiance.

CAUSERIE MÉDICALE

LA CONVALESCENCE

Docteur, comment va-t-il pouvoir 
résister ; mais, il va mourir ! voilà 
huit jours, quinze jours et plus 
qu’il n’a p; s mangé et vous nous 
défendez strictement de ne lui don­
ner rien autre chose que du lait, 
du bouillon de poulet, d« s breuva­
ges en un mot ; et cette diète sévère 
va peut-être durer encore quelque 
temps, nous dites vous? Voilà la 
question pleine d’anxiété que l’on 
nous pose bien souvent au sujet de 
nos malades. Cette anxiété est bien 
naturelle, il est vrai, pour ceux qui 
ce savent pas, et ils sont nombreux, 
qu’il meurt beaucoup plus de monde 
de trop se nourrir que de ne pas 
assez manger ; et à plus forte raison 
uand il y a maladie.
C’est une des grandes difficultés 

que nous avons à vaincre dans 
notre pntique journalière; c’est 
une véritable lutte que nous avons 
à soutenir non pas aillant contre le 
malade, si ce n’est en temps de cou­
vai seence, lorsque l’appétit lui re­
vient, que contre les personnes qui 
l’entourent et qui en général solI 
bien indociles aux prescriptions du 
médecin.

Comme la faiblesse accompagne 
d’une manière invariable la mala­
die, d’autant plus que c’est une con­
séquence naturelle, on voit souvent 

n famille et j’ai constaté que c’était 
plus souvent des amis charitables 
qui venaient Conseiller au malade 
de ne pas écouter le méuecin qui 
le laisse affaib ir, prétendent ils, en 
ne lui permettan que des liquides, 
.nais de manger de la viande, d^s 
soup s, etc, voire même de la sou­
pe au pois ! hein 1 qu’en dites vous? 
Et pourtant j’ai constaté la chose 
une fois ! aussi l’effet a t-il produit 
un déluge qui n’avait pas 
leurs de l’arc en ciel. Si ce malade 
u’en est pas mort ; il ne l’a pas 
moins échappé belle. C’est une des 
plus graves et des plus dangereu­
se s erreurs que l’on pu sse com­
mettre, car loin de fortifier le ma- 
laue, c’est précisément et absolu 
ment le résultat contraire que vous

L’honorable M. Ross, ministre de 
l’Instruction publique dans Ontario, 
a été élu, hier, député du comté 
de Middlesex ouest. M. Johnson, 
conservateur, avait été élu dans le 
même comté aux dernières élec 
lions.

Le candidat libéral, M. Cameron, 
Va aussi emporté pour l’élection 
fédérale. Cette élection n’apporte 
aucun changement dans la cham­
bre des communes, car ce comté y 
était représenté par un libéral à la 
dernière session, l’honorable M. W. 
Ross.

UNE QUESTION DE JUSTICE

Nous voyons avec plaisir que le 
Pilot, journal fondé récemment à 
Montréal, vient de publier un arti- 
c’e proclamant hautement le droit 
des 110,000 Canadiens fraiiça1 s de 
la province d’Ontario d’être repré 
sentés dans les conseils de la na­
tion à Ottawa. Voici un extrait de 
cet article :

“ Il y a, dit il, 110,00 > Canadiens 
f ran ça s dans Ontario. On nous 
apprend qu’ils compt. nt avoir 
le droit d’être représentés au 
Sénat. Ils y arriveront. Il j 
aussi, dans la province de Qué 
bec, 189,u00 protestants. Ils ont 
insisté pour être représentés aussi 
bien au Sénat qu’aux Communes 
du Canada. Ce au’ils demandent 
pour eux, ce qu’ils ont obtenu, il 
n est que juste qu’ils le concèdent 
Aux autresr- Nous ne voyontf pas

les cou-a

JOURNAL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE."U SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire
I. MOICCr. Secrétaire de la rédactlou et administrateur

Ottawa et Hull, Samedi, 15 Décembre 1883 No. 2035e année
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